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obtient pour les trois composantes, les valeurs : 

X = A cos « (1 -f K cos2 y) -f-B cos y (cos2 a — cos2 3) 

Y = A cos (3 (1 -j-K cos2 y) — 2B cos a cos ,3 cos y 

Z = C cosy (1 -f-K) cos2 y) -f-D cos a (3 cos2 [3 — cos2 a). 

Ces formules nous montrent que C, D et, par suite, la com¬ 

posante Z, peut être suffisamment petite vis-à-vis des deux 

autres composantes pour être négligeable dans la pratique. 

Dans ce cas, quelle que soit la direction du champ, l'in¬ 

duction sera toujours perpendiculaire sur l'axe ternaire ; si 

le champ est lui-même perpendiculaire sur cet axe, l'induc¬ 

tion lui est parallèle et constamment égale à A. Enfin, si le 

champ est dirigé suivant l'axe, l'induction est nulle. 

Toutes ces particularités se retrouveraient, d'après 

M. Weiss, dans la pyrrhotine. Mais, sans vouloir rien 

affirmer, les particularités assez singulières, que j'ai eu 

l'occasion d'observer dans des sphères de ce minéral, me 

porteraient à croire à une complexité plus marquée dans ce 

phénomène . 

Sur les gisements stannifères de Hin-Boun (Laos) ; 

Par M. A. Lacroix. 

Une Compagnie française fait depuis peu des recherches 

sur un gisement stannifère, exploité de longue date, avec des 

moyens primitifs, par des indigènes du Laos, dans la pro¬ vince de Cammoun. Je dois à M. Rueff une série d'échan¬ 

tillons provenant de ces gisements, qui ont un haut intérêt 

minéralogique, car ils me paraissent indiquer que la cassité-
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rite de cette région se trouve dans des conditions géolo¬ 

giques et génétiques très différentes de celles dans les¬ 

quelles 011 est habitué à rencontrer la cassitérite. 

Le gisement en question se trouve dans la vallée du Nam-

Pathène, affluent du Hin-Boun, qui est lui-même l'un des 

affluents de gauche du Mékong. La mine porte le nom de 
Hin-Boun. 

Le minerai est extrait à flanc de coteau dans une région 

calcaire, dépourvue dérochés éruptives; il paraît n'être pas 

en place ; mais il est peu roulé, et il est probable que les 

travaux en cours d'exécution feront trouver à proximité le 

gite en place dont ils proviennent. 

Le minerai est constitué par une limonite, tantôt caver¬ 

neuse, tantôt compacte ou concrétionnée, dans laquelle on 

ne voit guère, à l'état disséminé, que quelques cristaux pris¬ 

matiques de quartz; c'est là le minerai pauvre. Le minerai 

riche est formé par une masse très cristalline d'un beau 

jaune, très dense, constituée par des aiguilles de cassitérite 

et de quartz, imprégnées de limonite. 

Le traitement de ce minerai par l'acide chlorhydrique 

bouillant m'a permis de purifier la cassitérite, qui apparaît 

alors sous forme de cristaux, atteignant rarement 1 millimètre, 

ou des masses constituées par l'enchevêtrement de ces cristaux. 

Ils sont d'un gris jaunâtre et se montrent, au microscope, 

très transparents ; leur éclat est très vif et adamantin ; mais 

leurs faces sont rarement planes; elles sont creusées de cavi¬ 

tés comme celles des cristaux extraits d'un calcaire par 

l'action d'un acide. La limonite les incruste donc profon¬ 
dément. 

Ces cristaux de cassitérite sont très allongés, suivant l'axe 

vertical; ils présentent les formes m, b[ /2, avec fréquem¬ 

ment le dioctaèdre % (321) qui prend souvent un très grand 

développement et donne aux cristaux l'aspect bien connu du 
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need-tin-ore du Cornwall. Les macles suivant a[ (101) sont 
remarquablement peu nombreuses et toujours binaires. 

Pour obtenir de jolis cristaux, il est nécessaire de traiter 
par l'acide chlorhydrique la limonite pauvre en cassitérite, 
dans laquelle les cristaux de ce minéral sont clairsemés et 
par suite plus nets. Ils se groupent fréquemment en rosettes 
et sont presque transparents, quand ils sont très petits; ils 
ne sont ni roulés ni brisés, et sont incontestablement en 
place dans la limonite. 

Examinés au microscope, ces cristaux se montrent 1res 
irrégulièrement colorés. Leur périphérie est souvent inco¬ 
lore, alors que leur centre est coloré de jaune ou de brunr 
avec pléochroïsme très net. La structure est zonée ou en 
sablier. 

Dans aucun échantillon, je n'ai vu la cassitérite englobée 
par du quartz massif, mais ce minéral l'accompagne en cris¬ 
taux, eux aussi automorphes et dispersés dans la limonite. 

Dans les lames minces, le minerai riche se montre cons¬ 
titué par un enchevêtrement miarolitique, de baguettes au¬ 
tomorphes de cassitérite, çà et là moulées par quelques 
cristaux de quartz bipyramidés ; la limonite tapisse les ca¬ 
vités, mais paraît être un minéral de suintement et ne cons¬ 
titue pas d'épigénies en place. 

Aucun des satellites habituels de la cassitérite : topaze T 
mica, apatite, wolfram, etc., ne se rencontre dans ce gise¬ 
ment. La limonite y est sans aucun doute d'origine pseudo-
morphique, et elle occupe probablement la place de p}"rite, 
dont cependant je n'ai rencontré aucune trace, ni à l'état 
intact, ni sous forme de cristal pseudomorphisé, ce qui n'est 
d'ailleurs pas très étonnant, tous les échantillons provenant 
de la surface. 

Tous ces faits semblent indiquer que la cassitérite de Hin-
Boun se trouve à l'état de minéral primaire dans le chapeau 



(le fer d'un gîte sulfuré analogue à celui de Campliglia, en 

Toscane, récemment; étudié par M. Bergeat (1). 

La comparaison s'impose aussi avec des filons sulfurés et 

en môme temps antimoniés, analogues de Potosi, en Bolivie, 

car les analyses de Fétain brut extrait du minerai de Hin~ 

Boun indiquent, l'existence de près de 4 0/0 d'antimoine et 

d'un peu de plomb. 

Sur quelques cas de production d'anatase par voie 

secondaire ; 

Par M. A. Lacroix, 

L'étude microscopique des roches montré que l'anatase se 

produit parfois par la décomposition de divers minéraux 

titanifères (2). La formation de ce minéral en cristaux suffi¬ 

samment gros pour pouvoir être vus sans le secours du 

microscope est tellement rare qu'il me paraît utile d'appeler l'attention sur les deux observations suivantes. 

Formation de sphène aux dépens d' ilménite . 

Von Lasaulx a signalé (3) l'association de l'anatase au rutile 

dans les gneiss des environs de Vannes (anses de Conleau, 

de Salins) sans pouvoir préciser les relations mutuelles des 

deux minéraux. J'ai pu résoudre cette question à l'aide de 

quelques échantillons que m'a remis M. de Limur. 

(1) Neues Jahrb, 1901. [, 132. (2) Aux gisements que j'ai signalés dans ce Bulletin (t. XIV, p. 191), je puis ajouter les diorites d'Eup, près Saint-Béat (Haute Garonne), dans lesquelles les cristaux microscopiques d'anataseQo b abondent à la sur¬ face et au voisinage des grands cristaux de sphène. (3) Zeitsch. fiir KrystalL, VIII, 54, 1883. 
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